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Alors que les cam-
pagnes africaines sont
souvent  présentées
comme les  grandes
oubliées des politiques
de santé maternelle, le
Togo affiche une réalité
plus nuancée. En milieu
rural, près de huit fem-
mes enceintes sur dix
effectuent au moins une
consultation prénatale,
un résultat qui témoigne
des progrès réalisés pour
rapprocher les soins des
populations les plus éloi-
gnées.

Selon les données
de l'Organisation mon-
diale de la santé (OMS),
environ 80 % des fem-
mes enceintes vivant en
zone rurale bénéficient
d'au moins une consul-
tation prénatale. Si ce
taux reste inférieur à
celui observé dans les
centres urbains, il tra-
duit néanmoins une
avancée notable dans un
contexte où les obstacles
à l'accès aux soins de-
meurent nombreux.

Dans les villages,
consulter un profession-
nel de santé avant l'ac-
couchement relève sou-
vent d'un véritable par-
cours. Les longues dis-
tances, le coût du trans-
port, les difficultés éco-
nomiques ou encore cer-
taines pratiques socio-
culturelles continuent
de freiner le recours aux
services de santé. Mal-

gré ces contraintes, une
large  majorité  de  fem-
mes enceintes franchit
désormais les portes
d'une formation sani-
taire au moins une fois
durant leur grossesse.

Cette progression
est le fruit des efforts
engagés ces dernières
années pour renforcer le
système de santé de
proximité. La multiplica-
tion des infrastructures
sanitaires, le déploie-
ment des agents de
santé communautaires
et les campagnes de sen-
sibilisation ont contri-
bué à améliorer l'accès
aux consultations pré-
natales, y compris dans
les localités les plus en-
clavées.

Au-delà des inves-
tissements publics, cette
évolution reflète égale-
ment une prise de cons-
cience grandissante des
populations rurales. Les
messages de prévention
gagnent du terrain et les

futures mères sont de
plus en plus nombreu-
ses à reconnaître l'im-
portance d'un suivi mé-
dical précoce afin de dé-
tecter d'éventue lles
complications et de
mieux sécuriser leur
grossesse.

À l'échelle du con-

tinent, les performances
du Togo apparaissent en-
courageantes. Dans plu-
sieurs pays africains, l'ac-
cès aux soins prénatals en
milieu rural reste encore
limité, plaçant le pays
dans une dynamique rela-
tivement favorable. Sans
effacer les disparités entre
villes et campagnes, cette
progression traduit un
mouvement de rattrapage
qui mérite d'être souligné.

Les défis restent tou-
te fois importants. Une
seule consultation préna-
tale ne garantit pas un
suivi complet de la gros-
sesse, alors que les recom-
mandations internationa-
les préconisent plusieurs
visites tout au long de la
gestation afin d'assurer

une prise en charge op-
timale de la mère et de
l'enfant.

Le principal ensei-
gnement de cet indica-
teur réside donc moins
dans le chiffre lui-même
que dans la tendance
qu'il révèle. Il montre
qu'en dépit des contrain-
tes, les campagnes togo-
laises ne sont plus en
marge de la politique de
santé maternelle. Une
dynamique est engagée
et constitue une base
solide pour poursuivre
les efforts en faveur d'un
suivi prénatal plus régu-
lier et d'une réduction
durable de la mortalité
maternelle et néonatale.

XXXXXXXX

Consultations prénatales
En milieu rural, le Togo déjoue les idées reçues

Après plusieurs
mois d’enquête, la Po-
lice nationale togolaise
a mis fin aux activités
d’un réseau spécialisé
dans les cambriolages
de magasins dans le
District autonome du
Grand Lomé (DAGL).
L’opération a permis
l’arrestation de plu-
sieurs membres du
gang, la saisie d’impor-
tantes marchandises
volées et la récupéra-
tion du matériel utilisé
pour commettre les ef-

fractions.
Face à la recrudes-

cence des cambriolages
dans plusieurs quartiers
du Grand Lomé, la Police

nationale a renforcé ses
opérations de renseigne-
ment et d’investigation.
Les enquêtes menées

Cambriolages dans le Grand Lomé
La police fait une bonne pêche

Suite à la p 6
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Le Cadre Natio-
nal de Concertation
pour le Changement
(CNCC), regroupe-
ment de partis politi-
ques de l’opposition
et d’organisations de
la société civile, a or-
ganisé, dimanche 26
juillet 2026 àVogan,
son deuxième mee-
ting consacréà la con-
testation de la Cons-
titution  de  la  Ve
République.Malgré
les appels à une forte
mobilisation, le ras-
semblement n’a pas
connu une affluence
particulièrement im-
portante. Les partici-
pants présents ont
suivi les interventions
des responsables du
regroupement, qui
ont reprs leurs criti-
ques contre la ré-
forme constitution-
nelle de 2024 et évo-
qué le récent arrêt de
la Cour de justice de

la CEDEAO.
Sur les bandero-

les, on pouvait lire des
slogans dénonçant ce
que les organisateurs
qualifient de « coup
d’État constitutionnel
» et appelant au rejet
du changement de ré-
gime politique.À la tri-
bune, les responsables
du CNCC ont réaffirmé
leur volonté de pour-
suivre leur campagne
de sensibilisation à
travers le pays. David
Dosseh, porte-parole
du Front citoyen Togo
Debout (FCTD), a no-
tamment soutenu que
la réforme constitu-
tionnelle demeure, se-
lon son organisation,
contraire à la Charte
africaine de la démo-
cratie, des élections et
de la gouvernance.

Les organisateurs
se sont également ap-
puyés sur l’arrêt
rendu en janvier par la

Cour de justice de la
CEDEAO. De son
côté, le gouverne-
ment togolais conti-
nue de contester
cette interprétation,
estimant notamment
que la juridiction
communautaire ne
pouvait invoquer
certains instruments
juridiques dans une
procédure engagée
par des particuliers.
Les autorités main-
tiennent que la
Constitution de la
Ve République ren-
force la représentati-

vité et améliore l’orga-
nisation des pouvoirs
publics.

Au-delà des dis-
cours, la mobilisation
observée à Vogan
pose une nouvelle fois
la question de l’effica-
cité des meetings tra-
ditionnels comme
principal outil d’ac-
tion politique. Dans
un contexte où les
préoccupations quo-
tidiennes des popula-
tions sont largement
tournées vers les dé-
fis économiques et
sociaux, ces rassem-
blements peinent à

susciter l’engouement
populaire qu’ils con-
n a i s s a i e n t
autre fois.Pour de
nombreux observa-
teurs, l’opposition ga-
gnerait à renouveler
ses méthodes de mo-
bilisation et de com-
munication. Les To-
golais semblent dé-
sormais attendre da-
vantage des proposi-
tions concrètes, des
initiatives de proxi-
mité et des résultats
tangibles que des pro-
messes répétées au
cours de meetings. Si
elle souhaite recon-
quérir une large par-
tie de l’opinion, l’op-
position devra sans
doute innover et
adapter son discours
ainsi que ses modes
d’action à une société
dont les attentes ont
profondément évolué.

Jack NUKUNU

Meeting du CNCC à Vogan
Une stratégie à repenser

La Haute Auto-
rité de Régulation de
la Communication
(HARC) a réuni, le
vendredi 24 juillet
2026 à son siège, les
responsables des or-
ganisations profes-
sionnelles de la
presse, les membres
de l’institution ainsi
qu’un représentant
du ministère de la
Communication pour
une séance d’échan-
ges consacrée à la ré-
gulation de la com-
m u n i c a t i o n
numérique.Présidée
par le président de la
HARC, M. Pitalonani
TELOU, la rencontre
a permis d’aborder
plusieurs préoccupa-

tions liées à l’évolution
du paysage médiati-
que, notamment la
distinction entre les
badges « Presse » et «
Médias », souvent
source de confusion
lors de la couverture
des manifestations
publiques.

Au cours des dis-
cussions, le président
de la HARC a insisté

sur la nécessité d’évi-
ter tout amalgame
entre ces deux caté-
gories de badges, qui
répondent à des réa-
lités professionnelles
différentes. Selon les
précisions apportées,
le badge «Presse» est
exclusivement ré-
servé aux journalis-
tes, reporters et pho-

Régulation de la communication numérique
La clarification de la HARC

tographes profession-
nels. En revanche, le
badge « Médias » est
destiné aux équipes
techniques des télévi-
sions ainsi qu’aux
créateurs de conte-
nus numériques, no-
tamment les
tiktokeurs et autres
acteurs des
plateformes digitales.
Cette clarification vise
à mieux identifier les
différents interve-
nants sur le terrain,
à faciliter l’organisa-
tion des événements
et à garantir une re-
connaissance adap-
tée des missions de
chaque catégorie
d’acteurs de la com-
munication.

À l’issue de la
rencontre, les partici-
pants ont salué l’ini-
tiative de la HARC et
du ministère de la
Communication, esti-
mant qu’elle contri-
bue au renforcement
du dialogue entre les
autorités de régula-
tion et les profession-
nels des médias. Ils
ont également sou-
haité que ces cadres
de concertation soient
organisés de façon ré-
gulière afin d’accom-
pagner les mutations
du secteur et de pro-
mouvoir un environ-
nement médiatique
plus professionnel au
Togo.

La Rédaction
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Au-delà des objec-
tifs économiques et so-
ciaux qu'elle fixe, la Vi-
sion 2040 repose sur une
philosophie d'action clai-
rement définie. Son ar-
chitecture s'articule
autour de trois verbes
d'action : rassembler,
protéger et transformer.
Ce triptyque constitue le
socle stratégique sur le-
quel entend s'appuyer
l'action publique au
cours des prochaines
années.

Loin d'être une sim-
ple formule, cette appro-
che propose une lecture
cohérente des priorités
nationales. Elle vise à
organiser les politiques
publiques autour de
trois exigences complé-
mentaires : renforcer la
cohésion nationale, sé-
curiser les populations
face aux vulnérabilités
et engager une transfor-
mation profonde de l'éco-
nomie.

Le premier pilier,
«Rassembler», fait de la
cohésion sociale un
préalable au développe-
ment. La Vision 2040
part du principe
qu'aucune croissance

durable ne peut s'instal-
ler dans un contexte
marqué par les fractures
sociales, territoriales ou
institutionnelles. L'ob-
jectif est donc de renfor-
cer le sentiment
d'appartenance
nationale,  de  ré-
duire les inégali-
tés et de garantir
un accès plus
équitable aux po-
litiques publiques
sur l'ensemble du
territoire.

Cette orien-
tation passe éga-
lement par une
meilleure coordi-
nation entre
l'État, les collecti-
vités locales, les
acteurs économi-
ques et les orga-
nisations sociales.
Dans cette logique, la co-
hésion devient un levier
de stabilité, de confiance
dans les institutions et
d'efficacité des réformes.

Le deuxième axe,
«Protéger », élargit la no-
tion de sécurité aux di-
mensions économiques
et sociales. Il s'agit de
mieux prémunir les po-
pulations contre la pau-

vreté, les crises économi-
ques, les difficultés d'ac-
cès aux soins, à l'éduca-
tion ou à l'emploi, tout en
renforçant les mécanis-
mes de protection so-

ciale.
Au-delà des indivi-

dus, cette ambition con-
cerne  également  les
grands équilibres du
pays. La stabilité macro-
économique, la conti-
nuité des politiques pu-
bliques, la préservation
des infrastructures et la
gestion durable des res-
sources sont présentées

comme des conditions es-
sentielles pour assurer
un développement rési-
lient. Dans cette vision,
un État protecteur est
avant tout un État capa-

ble d'anticiper
les risques plu-
tôt que de sim-
plement réagir
aux crises.

Le troi-
sième pilie r,
«Transformer»,
incarne la di-
mension la plus
ambitieuse de
la Vision 2040.
L'objectif est de
conduire une
mutation struc-
turelle de l'éco-
nomie togolaise
en accé lérant
l'industrialisa-
tion, en moder-

nisant l'agriculture, en
développant les chaînes
de valeur locales et en
renforçant le capital hu-
main.

Cette transforma-
tion ne se limite pas aux
performances économi-
ques. Elle implique éga-
lement une évolution
des institutions, des mo-
des de production et de

l'organisation sociale
afin de créer une crois-
sance plus durable, plus
inclusive et davantage
créatrice de richesse.

La force de ce trip-
tyque  réside  dans  la
complémentarité de ses
trois composantes. Ras-
sembler crée les condi-
tions de la stabilité na-
tionale, protéger sécu-
rise les parcours des ci-
toyens et consolide les
équilibres collectifs, tan-
dis que transformer im-
prime une dynamique de
modernisation et de dé-
veloppement.

En articulant ces
trois priorités, la Vision
2040 propose une appro-
che intégrée de l'action
publique. Elle défend
l'idée que la cohésion
sociale, la protection des
populations et la trans-
formation économique
ne sont pas des objectifs
concurrents, mais les
trois leviers indissocia-
bles d'un développement
durable et d'une prospé-
rité partagée.

XXXXXXXXXXX

Vision 2040
Trois piliers pour le Togo

Musique et recherche universitaire
Un étudiant en Master s’est

intéressé à «Odyssée» de Smarty
L’art peut-il nourrir

la recherche scientifique
? À l’Université Norbert
Zongo de Koudougou, la
réponse est sans équivo-
que. L’étudiant Jean Ar-
naud KI a brillamment
soutenu hier, 26 juillet
2026, son mémoire de
Master en Sciences du
langage, spécialité
Grammaire française,
consacréà l’œuvre du
rappeur burkinabè
Smarty.Intitulé« Analyse
morphosyntaxique et sé-
mantique des figures
d’analogie dans l’album
Odyssée de Smarty », ce
travail de recherche a été
présenté  au  se in  de
l’Unité de Formation et
de Recherche en Lettres

et Sciences Humaines
(UFR/LSH), Départe -
ment de Lettres moder-
nes. La qualité de cette
étude a été saluée
par le jury, qui a dé-
cerné au candidat la
mention Très bien,
avec une moyenne
de 16/20.

Au-delà de la
performance acadé-
mique de Jean Ar-
naud KI, cette sou-
tenance me t une
nouvelle fois en lu-
mière la richesse lit-
téraire des textes de
Smarty, considéré
comme l’un des ar-
tistes les plus talentueux
de sa génération au Bur-
kina Faso. Réputé pour
la finesse de son écriture,

ses chansons mêlent
poésie, critique sociale,
références culturelles et

procédés stylistiques qui
en font de véritables ob-
jets d’analyse linguisti-
que.

Ce n’est d’ailleurs
pas la première fois que
son œuvre s’invite dans

le monde de l’éduca-
tion. Le texte de sa cé-
lèbre chanson «Le
Chapeau du chef»
avait déjà été retenu
comme support d’un
sujet de français au
Baccalauréat au Bur-
kina Faso, confir-
mant la valeur péda-
gogique et littéraire
de  ses
écrits.Réagissant à
cette nouvelle dis-
tinction académique,
l’artiste a exprimé sa

gratitude en ces termes
: « Merci pour l’honneur,
merci de rendre utile par
ce choix, notre effort

d’être sans cesse par no-
tre  art,  au  service  de
l’éducation. »

Par cette reconnais-
sance  universitaire ,
l’œuvre de Smarty fran-
chit une nouvelle étape.
Son univers artistique
ne  se  limite  plus  à  la
scène musicale : il de-
vient également un ter-
rain d’investigation
scientifique, démontrant
que la chanson peut être
un véritable objet de re-
cherche en linguistique,
en stylistique et en ana-
lyse du discours. Une
consécration qui illustre
la capacité de la musi-
que à dialoguer avec le
savoir et à enrichir la
réflexion académique.

L. K.
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L’agriculture demeure
le pilier de l’économie togo-
laise. Elle emploie environ
65 % de la population ac-
tive et contribue à près de
22,8 % du PIB. Malgré un
potentiel estimé à 3,4 mil-
lions d’hectares de terres
cultivables et des condi-
tions naturelles favorables,
le secteur fait face à des
défis majeurs : faible méca-
nisation, morcellement des
exploitations, difficultés
d’accès au financement, in-
suffisance des infrastructu-
res, pertes post-récolte,
pression foncière et effets
du changement climatique.

Pour relever ces défis,
le gouvernement a placé la
modernisation de l’agricul-
ture au cœur de la Feuille
de route 2020-2025 avec
l’ambition de faire du sec-
teur un moteur de crois-
sance, de création d’emplois
et de souveraineté alimen-
taire.

Une stratégie globale
pour transformer le

secteur

La nouvelle stratégie
s’inscrit dans la continuité
des réformes engagées de-
puis 2008 à travers le
PNIASA puis le PNIASAN,
qui ont permis d’accroître
fortement les productions
de maïs et de riz, d’amélio-
rer les rendements et de
renforcer la sécurité alimen-
taire.

La Feuille de route
2020-2025 poursuit cette
dynamique avec un objectif
clair : bâtir une agriculture
moderne, productive et
créatrice de valeur ajoutée.
Elle mobilise l’ensemble des
acteurs de la chaîne de va-
leur, de la production à la
commercialisation, en pas-
sant par la transformation
agro-industrielle.

Les ambitions pour
les prochaines années por-
tent notamment sur l’ex-
tension des ZAAP, le déve-
loppement de l’agriculture
contractuelle, l’augmenta-
tion des superficies aména-
gées et la poursuite des in-
vestissements structu-
rants.

Des investissements
massifs pour

moderniser les

exploitations

La réforme s’est tra-
duite par des investisse-
ments importants dans les
i n f r a s t r u c t u r e s
agricoles.Face au défi fon-
cier, plus de 193 Zones
d’aménagement agricole
planifié (ZAAP) ont été
créées, permettant la mise
en valeur de 35 300 hecta-

res de terres agricoles,
auxquels s’ajoutent des
bas-fonds aménagés et des
périmètres irrigués.

L’accès à l’eau a été
renforcé grâce à la distri-
bution de plus de 3 000 kits
d’irrigation solaire, à la réa-
lisation de centaines de
forages et à l’aménagement
de nouveaux périmètres ir-
rigués.

La mécanisation s’est
accélérée avec la mise en
service de deux Centres
régionaux de mécanisation
agricole, l’acquisition de
nouveaux tracteurs, moto-
culteurs et moissonneuses
ainsi que la formation de
centaines de tractoristes.

En parallèle, plus de
2 000 kilomètres de pistes
rurales ont été aménagés

et près de 700 magasins de
stockage construits afin de
réduire les pertes post-ré-
colte et faciliter l’écoule-
ment des productions.

Des producteurs mieux
accompagnés grâce à

l’innovation et au
financement

La modernisation re-
pose également sur un

meilleur accompagnement
des producteurs.Près de 16
000 agriculteurs ont été
organisés en coopératives
afin de faciliter leur accès
aux intrants, au crédit et
aux marchés à travers
l’agriculture contractuelle.

Les producteurs bé-
néficient aujourd’hui d’un
meilleur accès aux engrais
subventionnés, aux se-
mences améliorées et aux
produits phytosanitaires
grâce à un réseau de dis-

tribution fortement ren-
forcé.

L’encadrement tech-
nique s’est également in-
tensifié avec plus de 784
conseillers agricoles dé-
ployés sur le territoire, tan-
dis que près de 190 200
producteurs ont été formés
en entrepreneuriat et en
gestion coopérative.

L’innovation occupe
désormais une place cen-
trale grâce aux travaux de
l’Institut togolais de recher-
che agronomique (ITRA), au
développement de variétés
plus résistantes, à l’intro-
duction des services agro-
météorologiques numéri-
ques ainsi qu’aux
plateformes digitales e-
Agricole+, RésoAdvice et
SIHAM.

Pour soutenir les in-
vestissements, près de 20
milliards de francs CFA ont
été mobilisés sous forme de
crédits, de subventions et
d’appuis aux coopératives,
avec l’appui des institutions
financières.

De nouveaux leviers de
croissance

La stratégie gouverne-
mentale ne se limite plus à
la production agricole. Elle
mise désormais sur la

transformation locale à tra-
vers le développement des
agropoles, notamment ce-
lui de Kara, destiné à ren-
forcer toute la chaîne de va-
leur.

Le contrôle de qualité
est également renforcé avec
la création du Laboratoire
national de sécurité sani-
taire et phytosanitaire
(LaNSA), afin de faciliter
l’accès des produits togo-
lais aux marchés interna-
tionaux.

Dans l’élevage, plus
de 12,5 millions d’animaux
ont été vaccinés, des in-
frastructures modernes ont
été réalisées et la formation
des jeunes est renforcée,
notamment grâce à l’IFAD-
Élevage de Barkoissi.

Enfin, la gouvernance
du secteur a été moderni-
sée avec la création de nou-
velles structures telles que
l’Agence de transformation
agricole (ATA), la Direction
de l’entrepreneuriat et du
financement agricole
(DEFA) et le Forum des pro-
ducteurs agricoles du Togo
(FoPAT).

Après cinq années de
réformes, l’agriculture togo-
laise affiche une transfor-
mation progressive. Les in-
frastructures, les innova-
tions, les investissements
et les nouveaux mécanis-
mes d’accompagnement té-
moignent d’une dynamique
engagée. Si des défis sub-
sistent, notamment en
matière d’irrigation, de mé-
canisation, de transforma-
tion locale et d’accès aux
marchés, les bases d’une
agriculture plus moderne,
plus productive et plus
compétitive sont désormais
posées.

La Rédaction

Agriculture
Cinq ans de réformes qui redessinent

le monde rural togolais
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Du 27 au 03 AOUT 2026
PHARMACIES DE GARDE

PHARMACIE BON PASTEUR 2221 13 6744 Av. de la libération, en face de Brother Home
PHARMACIE 31EME ARRONDISSEMENT 22 21 52 27 Bd. du 13 Janvier, près de l'Immeuble
FIATA
PHARM ACIE BIOVA 22 34 50 93 Bd. Hou hët-Boigny
PHARMACIE PORT 22 27 61 88 Face Hôtel Sarakawa
PHARMACIE OCAM 22 21 62 05 Rue de I'ENTENTE
PHARMACIE HORIZON 22 20 42 42 165, Bd du 13 janvier Nyékonakpoè. Face Sa-
peurs-Pompiers à côté de l'immeuble A.AC.
PHARMACIE JUST INE 96 80 09 31 291, Bd des Armées - Tokoin Habitat
PHARM ACIE AGBEGNIGAN ? 70 20 oo oo Tokoin Ramco - Gbadago, Av. de la Libération,
près du PRET A MANGER
PHARMACIE BON SECOURS 70 45 76 74 Rue du Grand Collège du Plateau - Cassablanca
PHARMACIE NOTRE DAME 96 80 10 12 Rte de l'Aéroport entre la foire TOGO 2000 et l'Aé-
roport
PHARMACIE LA PROSPERITE 96 80 09 9 Bd Eyadéma entre l'immeuble EDA OBA et la
Direction Police Judiciaire (DPJ)
PHARMACIE MADINA 91 1833 33WUITI en face de la cité de la CNSS à côté de UTB Novissi
PHARMACIE ST PIERRE 22 26 19 73 Sagboville Hédzranawé. Boulevard Haho
PHARMACIE DEO GRATIAS 96 28 57 13 Rue Notre Dame de la Miséricorde KEGUE
DINGBLE
PHARM ACIE PEUPLE 22 61 37 29 Rue Santiagou, près du marché NUKAFU 06 BP
61217 Lomé 06
PHARMACIE BA-AYETA 97 72 69 69 KEGUE, Zogbédji non loin de la station NRL (
ancienne station Ouando)
PHARMACIE O GRAIN D'OR ? 71 90 11 66 Ahadji - Kpota, Rue Carrefour Zorrobar, Grand
Contournement, Lomé
PHARMACIE SEPOPO 70 34 65 65 ADAKPAME grand contournement, rond point
Sawleto non loin de la station Somayaf
PHARMACIE PHARMACIE 2000 96 37 94 25 BE KPOTA près du Marché Dzifa
PHARMACIE BETHEL 22 25 23 70 ADIDOGOME Soviépé, bd du 30 Août, face
OraBank et Banque Atlantique
PHARMACIE DES ECOLES 22 51 75 75 Face Lycée Technique Adidogomé et près du CEG,
Route de Kpalimé
PHARMACIE EL -NISSI 99 73 39 32 Rte Lomé-Kpalimé, carrefour Apédokoè-Gbomamé
à 200 m de la station total d'Apédokoè
PHARMACIE HOSANNA ? 97 77 69 59 Carrefour Sagbado-Sémékonawo, en face de la
station service SANOL
PHARMACIE MAGNIFICAT 70 44 51 59 Adidogomé yokoè Agblégan, rue de la pampa à
100 m du palais royal de Yokoè
PHARMACIE GREENRX 92 96 19 19 Segbe dans l'immeuble Mabiz Plaza Non loin du
Rond point Douane
PHARMACIE MATHILDA 93 02 52 12 Route PATASSE - Lomégan - ODEF
PHARMACIE EL -SHADAI 22 51 44 25 Face Ecole Théologie ESTAO
PHARM ACIE ENOULI 22 55 86 46 Derrière la gare routière d'Agbalepedogan 05 BP
633
PHARM ACIE LE GALIEN 22 51 71 71 Rue Pavée d'Adidoadin
PHARMACIE DES ROSES 70 42 37 72 AGOE - Vakpossito, près de l'entreprise de l'Union
PHARMACIE BETANIA 96 80 10 11 Rue Sito, Totsi-Glenkomé non loin de la salle des
Témoins de Jéhovah
PHARMACIE VOLONTAS DEI 70 42 23 60 Avédji, Carrefour "SUN CITY", face à l'ancien
bar Sun City
PHARM ACIE EL -SHAMM AH 70 43 25 85 Sise à Amadahomé à côté de la Maison des Jeu-
nes 04BP: 1004
PHARMACIE NOTRE DAME DE LOURDES 70 44 01 01 Carrefour Maison Blanche en allant à "Deux Lions"
en face de STAM
PHARMACIE LA GRÂCE 22 25 91 65 Près de l'Auber e Sahara avant la Station SUN
AGIP Agoè
PHARMACIE TCHEP'SON 70 42 94 41 Face Terminal du Sahel (Togblékopé)
PHARMACIE LIDDY ? 70 90 19 60 AGOE-DIKAME, Bernard Copé après la station
CAP en face du Camp de tir
PHARMACIE REGINA PACIS 70 45 98 58 ADETIKOPE, Rte National NO I près du bar Sous
l'Antenne
PHARM ACIE ESPACE VIE 99 85 89 07 AGOE Logopé non loin de lace de Loisir BKS 2
PHARMACIE AUREOLE 70 70 98 98 Agoè Trokpossimé au carrefour camp GP à 50m
de l'EPP du cam GP
PHARMACIE EM MAÜS 70 40 25 40 Sur la route de Mission Tové à côté du bar Solida-
rité
PHARMACIE ZOSSIME 22 55 43 52 AGOE - Zossimé, près du marché
PHARMACIE SAINT SYLVESTRE 93 51 51 98 Zanguéra,Quartier Sangamé, non loin du rond- oint
San amé
PHARMACIE ST PHILIPPE 90 67 33 24 SANGUERA, Rte Lomé - Kpalimé près de la
Station service OANDO
PHARMACIE EVA 92 16 32 32 SANGUERA, Klikamé, Non loin du T-OIL
PHARMACIE NOUVELLE TULIPE 99 47 00 70 Rte de Mission - Tové; Près de la station CAP
Agoè-Légbassito
PHARMACIE GRATITUDE 92 18 94 85 Agoè Legbassito Zovadjin non loin du carrefour
Avinato
PHARM ACIE BAGUIDA 70 42 47 7 Face CMS de Baguida
PHARMACIE LA FLAMME D'AMOUR 70 45 70 14 Qt. Bobole kope / Kpogan Non Loin du cimétière
Zogbedjimonou de Kpogan
PHARMACIE LA PATIENCE 70 05 23 39 DJAGBLE, A 300 mètres du CMS (Afokléfé)
PHARMACIE SIKA ?92 62 06 51 DJAGBLE, Hiheatro à 200m du complexe scolaire la Perseverance rte
Akakope-Gbamakope

entre mars et juillet 2026
ont permis de démante-
ler un vaste réseau cri-
minel impliqué dans de
nombreux  vols  avec
effraction.Le bilan est
conséquent. Les malfai-
teurs sont accusés
d’avoir dérobé 480 car-
tons de sardines, 521
sacs de riz de 25 et 50
kg, 204 douzaines de vê-
tements, 194 bouteilles
de gaz, des rouleaux de
bâches, des rallonges
électriques, des balan-
ces, des cuisinières, plu-
sieurs appareils électro-
ménagers, ainsi qu’une
somme estimée à plus de
4,58 millions de francs
CFA.

Les premières in-
vestigations ont conduit
à l’interpellation de trois
receleurs présumés :
Gado (49 ans), Safiou (42
ans) et Bello (39 ans),
tous de nationalité
togolaise .Les  enquê-
teurs  sont  ensuite  re-
montés jusqu’aux
auteurs présumés, re-
groupés au sein d’un
gang dénommé «Believe».

Selon la Police, cette or-
ganisation opérait par
équipes de quatre à six
individus à bord d’un vé-
hicule cargo et utilisait
divers outils pour forcer
les serrures des maga-
sins.

Le 16 juillet 2026,
alors que quatre mem-
bres du gang venaient de
cambrioler un magasin
de  vêtements  dans  le
quartier Amoutiévé, les
forces de l’ordre les ont
localisés puis interpellés
dans  leur  base  à
Baguida.  L’opération est
intervenue au moment
où ils s’apprêtaient
àécouler leur butin
avant de prendre la fuite
vers la frontière.Les po-
liciers ont saisi le camion
ayant servi au transport
d’une partie des objets
volés ainsi que plusieurs
outils utilisés pour les
cambriolages, notam-
ment des pieds-de-bi-
che, des cisailles, des ar-
rache-clous, des pioches,
des machettes et des
coupe-coupe.

Parmi les personnes
arrêtées figurent Bilal
(31 ans), présenté

comme le chef du gang
et  repris  de  justice ,
Mohamed (31 ans), éga-
lement repris de justice,
ainsi que Casmir (27
ans), tous de nationalité
togolaise. Les autorités
précisent que Bilal était
activement recherché
depuis un vol aggravé
commis dans la nuit du
15 au 16 juin 2025 dans
la banlieue nord de Lomé
et précisément à Ber-
nard Copé. Blessé par
balle lors de cette précé-
dente intervention des
forces de sécurité, il avait
réussi à prendre la
fuite.Les suspects seront
présentés au parquet
afin de répondre des faits
qui leur sont reprochés.

En réaffirmant sa
détermination à lutter
contre l’insécurité et le
grand banditisme, la Po-
lice nationale appelle la
population à poursuivre
sa collaboration en si-
gnalant tout comporte-
ment suspect via les nu-
méros verts mis à sa dis-
position.
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Cambriolages dans le Grand Lomé
La police fait une bonne pêche

La Police nationale
togolaise a annoncé
l’interpellation d’un
principal suspect dans
l’affaire de la mort
d’Ouro Gbélé Assad, un
jeune  de  20  ans  re-
trouvé sans vie après
avoir été accusé de vol
de volaille.Selon les in-
formations communi-
quées, le corps de la
victime a été découvert
le 13 juillet 2026 à
proximité d’un garage
automobile où elle avait
été retenue. Les premiè-
res constatations ont
révélé la présence d’un
liquide verdâtre s’écou-
lant de la bouche du
défunt. Face à ces élé-

ments, une enquête ju-
diciaire a été immédia-
tement ouverte sous
l’autorité du Parquet.
Les examens médico-
légaux ont ensuite con-
clu à une mort sus-
pecte.

Les investigations,
appuyées par plusieurs
témoignages, ont per-
mis d’identifier des per-
sonnes soupçonnées
d’être impliquées dans
cette affaire. Le 21
juillet 2026, le principal
suspect a été interpellé
à Agoméglouzou, près
d’Afagnan. Il s’agit d’un
mécanicien de 40 ans,
identifié par les initia-
les A. Etsè, domicilié à

Agoè-Adjougba. Au
cours de son interroga-
toire, le mis en cause a
reconnu avoir participé,
avec deux autres gara-
gistes actuellement en
fuite, aux violences
exercées sur la victime
avant son abandon.La

Police nationale indique
que les recherches se
poursuivent afin d’in-
terpeller les autres sus-
pects. Le principal mis
en cause sera présenté
au Parquet pour répon-
dre des faits qui lui sont

reprochés.
Tout en présen-

tant ses sincères con-
doléances à la famille
du défunt, la Police na-
tionale appelle la popu-
lation au calme, à la
responsabilité et au ci-
visme. Elle exhorte les
citoyens à ne pas se
faire justice eux-mêmes
et à continuer de colla-
borer avec les forces de
sécurité afin de permet-
tre à la justice de faire
toute la lumière sur
cette affaire.
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Affaire Assad tué à Agoè-Adjougba
Une personne aux arrêts, les
recherches se poursuivent
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